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et des cœurs prêts à s’enflammer. 
« Nous sommes bons chrétiens », cla-
maient ceux que leurs adversaires 
appelleront cathares. Pris de peur, 
le pape appelle au secours le roi de 
France, qui fait d’abord la sourde 
oreille. Il essaie alors de contenir 
l’hérésie en envoyant des mission-
naires – cisterciens puis domini-
cains. Un échec.

En 1209, après l’assassinat du lé-
gat du pape, les seigneurs du Nord 
prennent la croix contre les « Albi-
geois », à l’appel d’Innocent III. Ce 
sera le sac de Béziers (20 000 morts), 
puis la prise de Carcassonne suivie 
par bien d’autres violences et exac-
tions. À partir de 1223, l’Inquisition 
se déploie. Pour lui échapper, des 
cathares se réfugient dans quelques 
places fortes haut perchées.

Carcassonne, Cucugnan (Aude),
Montségur, Foix, Mirepoix (Ariège)
De notre envoyée spéciale

Q
uéribus, Peyrepertuse, 
Puilaurens, Puivert, Mont-
ségur… Elles méritent bien 
leur surnom de « citadelles 
du vertige », ces places 

fortes médiévales accrochées sur des 
pitons rocheux, au milieu des vignes, 
de la garrigue, dans les collines  
des Corbières, dans les Pyrénées  
ariégeoises…

Ces sentinelles de pierre rappel-
lent que s’est joué là, aux XIIe et 
XIIIe siècles, dans le sang et les 
larmes, le sort des terres du Midi, 
riches et tolérantes, où l’on parlait 
la langue d’oc. Au détour de l’an mil, 
un peu partout en Europe, des héré-
sies ont trouvé des oreilles attentives 

Retour sur les lieux  
de « l’épopée cathare »
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Balade en pays cathare

Source : lesentiercathare.com

Des balades 
pour l’été (6/6). 
Entre 
Carcassonne  
et Foix s’est joué, 
aux XIIe 
et XIIIe siècles, 
dans le sang  
et les larmes,  
le sort  
de l’hérésie 
cathare et le 
rattachement  
à la couronne  
de France.

Château de Peyrepertuse. Philippe Benoist
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À Mirepoix, la magie des « couverts »  
et des maisons à colombages

Conquise par l’armée croisée  
au début du XIIIe siècle, 
cette pittoresque cité de l’Ariège  
a été déplacée et reconstruite  
à cause d’une inondation.

Au soleil couchant, la grand-
place de Mirepoix est magique. 
Sous l’œil bienveillant de l’an-

cienne cathédrale Saint-Maurice  
(bel exemple du gothique méridional), 
la lumière sublime alors les maisons 
à colombages aux couleurs vives et 
les terrasses installées sous les « cou-
verts » (galeries couvertes en bois). 
Plus qu’à aucune autre heure du jour, 
le décor sculpté de la plus imposante 
de ces maisons saute alors aux yeux : 
cent têtes et personnages caractéris-
tiques de l’imagerie médiévale (tor-
tues, oiseaux, figures obscènes ou tra-
giques, etc.) ornent ses poutres. C’était 
là que siégeaient jadis les consuls (ma-
gistrats municipaux). Ce n’est qu’en 
1806 que l’hôtel de ville a été installé,  
à l’autre bout de la place, dans une 
autre belle maison appartenant jadis 
au receveur des tailles.

Mirepoix semble lovée, là, sur la 
rive gauche de l’Hers-Vif, depuis tou-
jours. En réalité, le castrum (village en 
contrebas d’une maison forte) devenu, 
au XIIe siècle, une cité importante 
(2 200 feux) se trouvait sur l’autre rive 
et faisait partie du fief de Raymond-
Roger de Mirepoix, qui englobait aussi 
Montségur. Favorable aux cathares, ce 
seigneur le paiera très cher : en 1209, 

l’armée croisée dirigée par Simon de 
Montfort conquiert sa ville et le dépos-
sède de son fief dont va hériter un sei-
gneur d’Île de France, Guy de Lévis.

Mirepoix n’a cependant pas changé 
de rive à cause de la croisade, mais 
de l’inondation de 1289 qui a détruit 

la cité initiale et tué la moitié des 
habitants, explique Émilie Thierry, 
guide conférencière. C’est devant la 
« ville nouvelle » du XIVe siècle que 
l’on s’émerveille aujourd’hui : c’était 
une de ces bastides fortifiées comme 
il s’en est construit beaucoup dans 
le Sud-Ouest. Si les rues pavées sont 
si larges, c’est que Mirepoix était un 
carrefour commercial très actif à la 
croisée des routes de Toulouse, Foix, 
Carcassonne, etc. Si actif que pour 
commercer par tout temps, ses  
pittoresques couverts ont été  
rajoutés au XVe siècle.
Paula Boyer

en 
pratique

Se renseigner

Agence  
départementale 
du tourisme  
de l’Aude. 
Tél. : 
04.68.11.66.00. 
Site : www.aude-
tourisme.com

Agence  
départementale 
du tourisme  
de l’Ariège.  
Tél. : 
05.61.02.30.70. 
Site : www.
ariegepyrenees.
com

Et aussi.  
www.paysca-
thare.org et 
www.grands-
sites-ariege.fr

Découvrir  
les sites 
cathares  
à pied

Agence 
Randonades. 
Basée à Prades, 
propose un cir-
cuit de 7 jours 
et 6 nuits, avec 
un accompa-
gnateur en 
montagne spé-
cialiste de la 
culture locale. 
Portage des  
bagages,  
hébergement  
en gîte d’étape.  
5 à 6 heures de 
marche effec-
tive par jour. 
715 € par  
personne.  
Tél. : 
04.68.96.16.03. 
Site : www.ran-
donades.com

En savoir  
plus

Blog. Lire 
le blog de Paula 
Boyer : « Mon 
passeport pour 
le monde »,  
sur le site  
la-croix.com

Elles sont assiégées les unes 
après les autres. C’est seulement en 
1244 que capitule la forteresse de 
Montségur (Ariège) où 220 cathares 
sont brûlés. Ce drame est souvent pré-
senté comme l’épilogue dramatique 
du combat contre les cathares. Dans 
la réalité, des poches de résistance 
demeurent. Ainsi, la citadelle de Qué-
ribus, ultime bastion aux mains des 
cathares, tombe seulement en 1255.

À raison ou à tort, beaucoup de sei-
gneurs occitans sont accusés d’être 
partisans ou au moins tolérants vis-
à-vis de l’hérésie. Quelques-uns ten-
tent de s’en sortir alors grâce aux jeux 
d’alliance complexes, acceptent trai-
tés et mariages désavantageux, mais 
beaucoup se rebellent devant ce qui 
ressemble de plus en plus à une occu-
pation, sont tués ou doivent fuir. Les 
« barons du Nord », au premier rang 
desquels Simon de Montfort, chef de 
l’armée croisée, font main basse sur 
leurs fiefs. Finalement, les terres  
du Midi sont rattachées à la couronne 
de France.

La mémoire de cette « épopée  
cathare » reste très présente dans le 
Midi où, ironie de l’histoire, une ré-
gion vient d’être rebaptisée Occitanie 
tandis que les sites du pays cathare 
sont devenus le fer de lance de la  
politique touristique. Désormais,  
un sentier cathare (GR 367) mène  
en douze étapes (240 km) de Port- 
la-Nouvelle (Aude) à Foix (Ariège).

Pourtant, les places fortes que l’on 
visite n’ont pas grand-chose de… ca-
thare. Prenons la cité de Carcassonne, 
impressionnante avec ses doubles 
remparts et ses 52 tours, restaurée par 
Viollet-le-Duc au XIXe siècle. « Le deu-
xième rempart a été construit et le châ-
teau agrandi, après qu’en 1226 Amaury 
de Montfort a cédé au roi de France 
Louis IX les terres des Trencavel, vi-
comtes de Carcassonne, que son père  
Simon s’était appropriées », précise 
Katia Signoles, guide conférencière.

À Foix, le château, perché sur 
un éperon en pleine ville, est bien 
conservé. Il a certes été occupé, en 
1217, par Simon de Montfort et les 
croisés. Mais, par la suite, les comtes 
de Foix se sont soumis et ont pu 
conserver et agrandir leur château. 
Seule la tour carrée date du temps  
des cathares.

En revanche, dans les Corbières et 
les Pyrénées ariégeoises, Quéribus, 
Puilaurens, Peyrepertuse, Montségur 
et bien d’autres sont en ruine même 

« Derrière la guerre  
au nom de la foi,  
il y avait la conquête 
d’une terre. »

Mirepoix fut un carrefour commercial très actif. J.- M. Deborde/stock.adobe.com

si, vus de loin, ils portent encore beau. 
« Les constructions initiales des sei-
gneurs locaux étaient plus modestes. 
Toutes ces citadelles ont été construites 
par les rois de France à la fin du XIIIe et 
au XIVe siècle pour garder la frontière 
avec l’Aragon », souligne Ingrid Spar-
bier, guide du pays cathare, en mon-
trant les soubassements en pierres à 
bossage et les surélévations en pierres 
taillées plates. « L’histoire se lit dans les 
murs », dit-elle. Ces forteresses per-
dront leur intérêt stratégique lorsqu’en 
1659 le traité des Pyrénées fixera  
définitivement une nouvelle frontière 
entre France et Espagne.

Marcher de château en château  
demande du souffle, de l’endurance 
et un bon équipement. De l’eau aussi 
car, souvent, le soleil tape dur. Et une 
veste car, sur les hauteurs, le vent peut 
être terrible. À Quéribus par exemple, 
il faut parfois se cramponner à des 

cordes dans les escaliers. Des agences 
de voyages proposent des circuits à 
pied accompagnés d’un guide, avec 
portage des bagages pour doser l’ef-
fort. Si l’on n’est pas en forme, on se 
contentera d’aller en voiture au pied 
des châteaux. Attention, l’ultime 
grimpette, jusqu’aux ruines, reste  
un peu exigeante.

Il serait dommage de ne pas s’offrir 
au moins une randonnée, par exemple 
autour de Quéribus. À partir du pitto-
resque village viticole de Cucugnan, 
on se dirige vers l’ancien hameau de 
Moulhet où subsistent les vestiges 
d’une jolie église romane. De là, un 
sentier à travers la colline conduit à 
l’étroit piton rocheux et au donjon 
de Chabert de Barbaira. À ses pieds, 
un panorama éblouissant s’étend de 
la mer jusqu’au mont Canigou et aux 
Pyrénées. Juste en face, une crête hé-
berge les ruines du château de Peyre-

pertuse. De Quéribus, il n’y a que 
quelques kilomètres pour rallier ce nid 
d’aigle d’où la vue est superbe aussi. 
« Guilhem de Peyrepertuse était catho-
lique. Mais, la situation politique  
l’exigeant, il a dû se rendre lui aussi, 
explique Ingrid Sparbier. On n’avait 
pas le droit de se refuser aux croisés. 
Derrière la guerre au nom de la foi,  
il y avait la conquête d’une terre. »

Marcher vers ces citadelles, les 
contempler, s’imprégner de l’histoire 
qui les a vues naître puis périr, permet 
d’approcher la puissance, créatrice et 
destructrice, du christianisme et de  
la chevalerie à l’époque médiévale. 
Aujourd’hui, les collines sèches et 
rocailleuses des Corbières, les vignes, 
vert tendre au printemps, flam-
boyantes à l’automne, les villages aux 
tuiles rouges, ne sont plus tourmen-
tées que par le soleil et le vent.
Paula Boyer

La lumière du soir 
sublime les maisons 
à colombage aux 
couleurs vives.
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